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LIN 


DFANTASY 


THOUGH 


les origines des 
Super-Héros! 


LE BEST - SELLER 


SPIDER - MAN 


omment présenter les super-héros, sans les dénaturer? La 

réponse coule de source. Pourquoi ne pas faire appel à 
leur créateur, le grand Stan Lee lui-même? Et c'est ce que 
nous avons fait. C'est donc Stan Lee qui va vous raconter com- 
ment il a créé les super-héros, ce qu'il a voulu faire, ce qu'ils 
sont devenus. Lug s'efface donc. et place à Stan Lee! 


J'ai souvent parlé de Jolly Jack 
Kirby comme de notre meilleur ar- 
tiste touche-à-tout. En fait, il ne 
s'appelle pas Jolly et parfois, il 
n'est même pas drôle du tout (Jolly 
—joyeux en anglais) mais ça m'a- 
muse de donner des surnoms fai- 
sant allitération à notre petite gala- 
xie de superstars; on les oublie 
moins facilement. || faut signaler 
qu'avant le succès de Marvel Co- 
mics, les dessinateurs et les scéna- 

 ristes étaient pour la plupart incon- 
nus du lecteur qui ne voyait que 


très rarement leurs noms imprimés. 
Dans un désir de changement et 
pour donner un peu d'éclat à nos 
créateurs anonymes, je recourus à 
toutes sortes de subterfuges parmi 
lesquels celui des surnoms. 

Néanmoins, Jolly Jack n'était 
pas la seule étoile brillante de la 
galaxie sans cesse croissante de 
Marvel. L'heure est venue pour moi 
de parler de Sturdy (vigoureux) 
Steve Ditko. Mais je dois à nouveau 
faire une petite digression. 

A l'heure où les FF et Hulk bou- 


L'ARAIGNEE 
1,75 mètre, 
72 kilos, 
aspect 
juvénile. 


SPIDER-MAN 510" TALL, 160 POUNDS, YOUTHFUL IMPRESSION 


lèversaient le monde des lettres, 
nous expérimentions divers types 
de comics. Or, si vous voulez pas- 
ser un jour votre licence es-Marvel, 
vous devez bien connaître l'un de 
ceux-ci: AMAZING ADULT FAN- 
TASY. 

Ce magazine n'a pas toujours eu 
ce titre. Il est sorti sous le nom de 
AMAZING FANTASY; il comportait 
des histoires de monstres et des 
récits fantastiques. Un jour, dési- 
reux de savoir s’il était possible de 
reculer l’âge de nos lecteurs, je dé- 
cidai d'ajouter le mot « adulte » à 
notre titre et de relever le plus pos- 
sible le niveau de ses histoires. 
Ceci étant bien entendu, nous re- 
trouvons M. Ditko là où nous l'a- 
vions laissé. 

Le talent de Ditko pour raconter 
une histoire en images ne le cède à 


personne. Son sens du décor, ainsi 
qu'un dessin extrêmement person- 
nel semblaient être très populaires 
auprès de nos lecteurs comme au- 
près de moi d'ailleurs. Autrefois, 
Steve avait fait pour nous d'innom- 
brables bandes se terminant sur un 
coup de théâtre et je pressentais 
que son style, à la fois unique et 
suffisamment recherché, pouvait 
autoriser une expérience originale. 
En théorie, cela semblait parfait. 
AMAZING FANTASY deviendrait 
AMAZING ADULT FANTASY; il 
comporterait cinq histoires par nu- 
méro, celles-ci seraient écrites par 
votre serviteur et dessinées par 
Steve Ditko. 

Les quinze numéros de AAF que 
nous publiâmes me plaisaient tous 
bien. Le dessin était sensationnel 
et j'avoue que les scénarios n'é- 


taient pas mal non plus. Et sans 
doute l'étaient-ils car il 
suite fait le sujet d'in 
shows télévisés. Mais Vous devez 
vous demander ce que toutes ces 
réminiscences ont à Voir avec Spi- 
der-Man. Et je n lattendais que ça. 


AAF arrivait à sôn terme: Dès le 
N° 10, les ventes commencèrent à 
diminuer, nous étions,: semble-t-il, 
à bout de souffle. Apparemment, 
nous avions fait du trop bon boulot 
avec nos super-héros. La vente de 
leurs magazines ne cessait de grim- 
per; en conséquence, AAF avec 4 
ou 5 petites histoires par numéro, 
devait livrer une rude bataille pour 
remonter le courant. II fut donc dé- 
cidé que le 15ème numéro de AAF 
serait le dernier. A cette occasion, 
nous avons même supprimé le mot 
«Adult» du titre. Et maintenant... 
voici venir SPIDER-MANI 


Je voulais faire quelque chose de 
différent, uniquement pour le plai- 
sir. Certes, les FF avaient été dif- 
férents, et Hulk aussi. Mais cette 
fois, je voulais vraiment sortir de 
l'ordinaire. Un moment, je cares- 
sai même l'idée de créer une his- 
toire qui violerait toutes les règles 
du genre. Elle ferait d'un teen-ager 
une vedette et non pas (ugh!) le co- 
pain d'un héros adulte; le person- 
nage principal connaîtrait autant 
de défaites que de victoires. Bref, 
dans cette histoire, rien ne s'ordon- 
nerait selon la formule habituelle; 
les situations, l'évolution des per- 
sonnages, leurs relations mutuel- 
les seraient toutes inhabituelles et 


inattendues. Oui, 
je savais très bien 
ce que.je voulait, 
mais. ‘dans quel 
journal: pouvais-je 
meifancer? Dans 
il sinon dans 
celui que nous a- 
vions décidé de 
saborder? 

Après tout, je 
n'avais rien à per- 
dre. AAF N° 15 de- 
vait être le dernier 
numéro, de toute 
façon il était con- 
damné. C'était 
donc l'occasion 
ou jamais de don- 
ner corps à mon 
projet et c'est 
dans ce numéro 
que je soumettrais 
au public un type 
de B.D. entièrement différent. Une 
sorte de chant du cygne en quel- 
que sorte. 


Quel nom allais-je choisir? Pour- 
quoi mon choix s'est-il fixé sur 
SPIDER-MAN? C'est simple. Au 
cours de l'ère paléolithique très 
lointaine de mon enfance, un de 
mes héros favoris en B.D. était un 
costaud du nom de SPIDER (l’Arai- 
gnée). Il portait un chapeau mou 
et, au doigt, une bague ornée d'un 
arachnide. Quand il frappait un en- 
nemi au visage, cette bague laissait 
sa marque: l'empreinte d'une arai- 
gnée. C'était en somme la carte de 
visite de Spider; elle me donnait 
la chair de poule et des frissons 


tout le long de la colonne verté- 
brale. De plus, je me rappelai le 
sous-titre du journal. Au-dessous 
de THE SPIDER, se trouvaient ces 
mots inoubliables: Master of Men 
(Maître des Hommes). Jouez un ins- 
tant avec ces trois mots, enroulez- 
les autour de votre langue, sa- 
vourez-en le goût fascinant. L'Arai- 
gnée maître des hommes. Il n'y 
avait plus à hésiter, les dés étaient 
jetés, je n'étais plus qu'un pantin 
entre les mains du destin. 

Pour autant que je me souvien- 
ne, The Spider n'avait pas de su- 
per-pouvoirs; il me semble qu'il é- 
tait simplement le bon qui combat 
les méchants. C'est son nom qui 
m'avait accroché et cela suffisait. 

Je me revois encore discutant de 
mon projet avec Martin Goodman, 
lui disant que je m'efforcerais d'a- 
dopter un style quelque peu humo- 
ristique. Tout le monde connaissait 
Superman, il était temps qu'un con- 
current fasse son apparition. Je 
trouvai amusant de l'appeler SPI- 


DER-MAN. 


La réaction de Martin fut bien na- 
turelle. Avec sa gentillesse coutu- 
mière, il me fit comprendre que j'a- 
vais perdu la tête; avec une infinie 
patience, il m'expliqua que les gens 
n'aimaient pas les araignées; que 
le nom d'Araignée s'appliquait mal 
à un héros et que Spider-Man ne 
recueillerait sûrement pas l'appro- 
bation enthousiaste des lecteurs. 
Je rétorquai à mon tour que sa lo- 
gique était irréfutable mais qu'il de- 
vait tout de même m'écouter. J'a- 
joutai que nous présenterions Spi- 
der-Man dans le dernier numéro de 
Amazing Fantasy, juste avant de 
saborder ce magazine. Alors, où 
était le danger? 

Probablement envoûté par ma 
logique implacable, sans. dote 
hypnotisé par mon charme juvéni- 
le, et convaincu en outre qu'il était 
décidément trop tard pour aller fai- 
re une partie de golf, il prit s& dé- 
cisiop: Spider-Man verrait le jour. 
Je n'ai qu'un seul regret, celui de 


7 
.- C'est pourquoi je confiai à Jack 
Kirby le soin de dessiner Spider- 


n'avoir pas enregistré cet insta 
mägique pour la postérité! 
> ‘:Chaquë”fois que nous inäugu-, Gen es 
rons une noüvelle série, une des tâ-. ‘ Ici, O Fan, l'est essentiel de bien 
ches les plus ardues est de détér- compréndre l'art de l'émérite M 
minér qui la déssinéra. Tout 2 Kirby. Ja 
de B.D. à son propre Styl que qui déf 
comme un acteur ou un musicien. €é qu'il fait dépassé 
Trouver l'artiste dont le style.s'a- la surpasse aussi. Quant à ses hé- 
dapte exactement à telle ou telle ros, il réussit à les investir d'une 
bande, voilà le rôle d'un bon édi- noblesse et d'une aura divine qui 
teur. Trouver lè meilleur scénariste font leur charme. Bon, maintenant 
pour le meilleur dessinateur est que vous savez l'essentiel, conti- 
tout aussi important. Mais étant à nuons. 
la fois éditeur et scénariste, cette Je prévins Jack qu'avec Spider- 
dernière question ne devait pas me Man, je voulais tenter quelque cho- 
travasser, se de différent. Je ne tenais pas à 
Comme vous l'avez sans doute €n faire un personnage démesuré- 
compris, à l'époque, Kirby et Ditko Ment héroïque. Je voulais qu'il soit 
étaient nos deux plus importants Un adolescent ordinaire, doté par 
dessinateurs. Mais Jolly Jack avait hasard d’un super-pouvoir. || ne de- 
plus d'expérience des super-héros. Vait pas être trop beau garçon, trop. 
La spécialité de Ditko —- du moins Séduisant, trop musclé. Autrement 
le pensais-je — était l'illustration qe il pourrait être ce que j'aurais 
d'histoires combinant le fantasti- 1 Moi-même si j'avais possédé 
que aux monstres et au mystère. U Super-pouvoir — mais n'en dé- 
duisez pas que je n'en ai pas. 
Hélas, dès que je vis les premiè- 
res pages dessinées par Jack, je 
compris qu'il y avait un problème. 
Elles étaient trop bien. En dépit de 
ses efforts, il avait été incapable 
de démythifier Spider-Man. Après 
avoir pendant tant d'années dessi- 
né des super-héros, il lui était très 
difficile de faire vivre un « super- 
perdant ». En vérité, j'en fus pres- 
que soulagé. Jack était si occupé 
avec ses autres personnages popu- 
laires, et j'en avais encore tant 


d'autres à lui donner, que je com- 
pris qu'il valait beaucoup mieux 
qu'un autre s'essaye à dessiner 
Spider-Man. 

Il me semble d'ici voir votre sou- 
rire de satisfaction tandis que vous 
pensez « Je parie que c'est là que 
Steve Ditko entre en scène ». Bra- 
VO, VOUS avez gagné. 

Le style de Steve, spécialement 
à cette époque, était diamétraiement 
opposé à celui de Jack. Là où Jack 
exagérait, Steve recherchait le réa- 
lisme absolu. Alors que Jack dessi- 
nait des personnages aussi héroï- 
ques que possible, Steve semblait 
fait pour dépeindre le citoyen mo- 
yen. Je tentai le tout pour le tout. 
Je demandai à Steve de dessiner 
Spider-Man. Il le fit. Le reste ap- 
partient à l'histoire. 

Après la première apparition de 
Spider-Man dans Amazing Fantasy 
N° 15, le magazine cessa de paraï- 
tre. Mais c'est alors que tout débu- 
ta. Les rapports de ventes com- 


mencèrent à nous parvenir. Quel- 
ques mois après l'abandon de AF 
nous découvrions un best-seller 
— grâce à Spider-Man. Une autre 
conférence entre Martin Goodman 
et moi-même fut aussitôt organi- 
sée. A l'issue de cette rencontre 
mémorable, nous décidions d'aban- 
donner Amazing Fantasy à son sort 
et de ressusciter Spider-Man dans 
un magazine bien à lui. Les lec- 
teurs auraient désormais à leur dis- 
position une nouvelle publication 
mensuelle intitulée THE AMAZING 
SPIDER-MAN (L'Etonnant Arai- 
gnée). Ainsi fut décidé, ainsi fut 
fait. Et depuis une décennie et de- 
mie Spider-Man n'a-pas cessé d'é- 
tre notre meilleur titre. 

La liste des innovations à porter 
au crédit du merveilleux Tisseur de 
Toile remplirait un volume comme 
celui-ci. Mais il serait bon d'en 


mentionner toutefois quelques- 
unes car elles expliquent les rai- 
sons de l'immense popularité de 


Spidey. Tout d'abord, il fut sans 
doute le premier super-héros à por- 
ter ses névroses en écharpe. Le 
pauvre garçon est beaucoup plus 
perturbé que la plupart des person- 
nages qu'il doit combattre. Et com- 
bien d'autres super-héros connais- 
sez-vous qui tremblent sans cesse 
que leur chère vieille Tante May 
ne meure d'une crise cardiaque? 
Au fait, avez-vous jamais entendu 
parler d'un super-héros ayant cons- 
tamment des problèmes d'ordre 
sentimental? A cette époque-là, 
certainement pas. Nous avons 
construit la série sur le modèle d'un 
feuilleton quotidien et je crois que 
nous avons miraculeusement réus- 
si. Autre facteur de succès: les rap- 
ports du héros avec la vie réelle. 
Vous vous souvenez de ce jour où 
Spidey ayant besoin d'argent, il fit 
une apparition dans le show télévi- 
sé d'Ed Sullivan? Il fut payé par 
chèque, ceci afin qu'il sache qu'il 
ne pouvait l'encaisser, n'ayant pas 
de compte en banque au nom de 
Spider-Man. Et il ne pouvait évi- 
demment pas avouer sa véritable 
identité au banquier! Rappelez- 
vous aussi ce jour où, ayant déchiré 
son costume, il réalisa qu'il lui fal- 
lait apprendre à coudre car il ne 
pouvait vraiment pas demander à 
son tailleur de faire la reprisel Vous 
le voyez, les situations n'étaient 
pas tout à fait les mêmes que cel- 
les que la B.D. offrait à ses lecteurs 
dans l'ère «pré-Spider-Manienne». 

Et puis n'oublions pas le pittores- 


que des personna- 
ges secondaires. A- 
t-on jamais vu un 
groupe aussi étran- 
ge et disparate que 
celui qui apparaît 
dans les pages de 
la B.D. la plus po- 
pulaire du monde? 
A commencer par 
Tante May, femme 
sans âge et peut- 
être encore en vie au moment où 
vous lirez ces pages. La chère 
vieille femme couve à ce point 
son orphelin de neveu qu'elle 
se fait Un sang d'encre s'il 
sort sous la pluie sans ses caout- 
choucs, s'il saute un repas ou s’il 
oublie de prendre son huile de 
foie de morue. Et puis, il y a J. Jo- 
a Jameson, l'irascible éditeur du 
Daily Bugle (Le Quotidien) pour qui 
Peter Parker (alter ego de Spider- 
Man) travaille comme photographe 
free-lance. JJ est devenu l'idole 
des fans — presque autant que Spi- 
dey lui-même — avec ses éternel- 
les diatribes contre le Tisseur de 
Toile, ses rages contre tout ce qui 
menace l'ordre établi ou son por- 
tefeuille! JJ dont les coups de gueu- 
le valent les coups de griffe! Mais 
pour compenser JJ, il y a Robbie 
Robertson, le chef de la locale du 
Quotidien, confident et ami loyal de 
Peter Parker. Robbie fut l'un des 
premiers noirs à jouer un rôle im- 
portant et continu dans une série 


MES 


de super-héros et il fait autant-par- 
tie de la bande que Spidey lui-mé- 
me. Et puis, il y a les femmes. Bet- 
ty Brant d'abord, secrétaire de JJ 
et premier amour de Peter. Ensuite 
Gwen Stacy que Peter voulait é- 
pouser mais qui fut victime d'un 
terrible accident mortel, qui nous 
vaut encore à chaque courrier de 
nombreuses lettres de protesta- 
tions. Peu après, Peter ébaucha un 
flirt avec Mary Jane Watson, la jo- 
yeuse fille bien dans le vent. 

Mais ce sont les vilains qui sont 
sans doute les plus frappants. Ils 
firent leur apparition dès le second 
numéro et, dès lors, quel fan ose- 
rait avouer que son pouls n'a pas 
battu plus vite au seul nom du Doc- 
teur Octopus, du Vautour, du Caïd, 
du Bouffon Vert, etc. qui tous font 
partie intégrante de la petite troupe 
de Spidey? 

Il y a bien sûr des dizaines de 
personnages que j'ai omis de men- 
tionner, des gens comme Harry 
Osborn, qui fut à la fois le méilleur 


ami de Peter Pärker et le fils du 
Bouffon Vert, le.pire ennemi de Spi- 
déer-Man. Et- portons un toast à ce 
cher vieux Flash Thompson, qui ne 
se doute pas que son souffre-dou- 
leur, Petèr Parker, n'est autre que 
Spider-Man, son idolel'll y a aussi 
le savant manchot nommé Dr Curtis 
Connors, bon père de famille et 
ami de Peter Parker qui se change 
parfois. en ce répugnant Lézard 
dont l'appétit de violence et de do- 
mination pose plus d'un problème 
épineux à Spider-Man. Je pourrais 
continuer cette énumération mais 
je sais que vous avez hâte de lire 
le tout prémier épisode de Spider- 
Man. 

Je vous ai guidés jusqu'ici mais 
maintenant nous allons nous Sépa- 
rer. Pendant quelques minutes, il 
n'y aura plus que vous et Spider- 
Man. Et pendant que vous allez 
goûter un plaisir et des émotions 
rares, moi je m'accorde un peu de 
repos! | 


an 
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Â/MEZ_VOLIS LES HÉROS COSTLMÉS, CŒELIX 
QLE DANS LE JARGON DE LA B.D. NOUS APRE- 
LONS LES ! US EN COLLANTS/? BEN SUR, 

LS PROLIFÉRENT COMME DES MOLICHES } 
MAIS NOLIS AVONS LIEL DE PENSER QUE NOTRE 
! HOMME ARAIGNÈE-” VOLS PARAÎTEA 
QUELQUE PEL. DIFFÉRENT ! 


Ty PA 
Si ON TU R/GOLES! 
a VS 
PETI “sie LI 
PARKER FAIT PAS LA ir Z 
ÂANOTRE,, ]] DIFFÉRENCE ARKER * 
&OUM!? ENTRE UN JLeer 


CHA-CHA-CHA 


PAR STAN LEE et S.DITRO. Ves (1 | 


= 
PORMIR, PETEŸ! 


DÉBOUT C'EST 


HÈLRE ! 


PLANT À SATANTE MAY ELLE ÉTAIT 
ÆN ADORATION DEVANT LUI. 


JE T'Ai FAIT 
DE BQNNEs 


À LA FACLILTÉ, PETER 
ÉTAT LUN BRÉLLANT 
SUIET:. = 


MAS PLAND ON EST T7 
MCE, /L FALIT S'ATTEN- 
DRE À DES REBLFFA- 


SUIVRE L'EX. 
PE lENCE,, 
À L'EXPOZ 


EST PAS TOUTOLRS 
E SE RTrES RES. 
À BIENTÔT, x, 
RÂTDE 
BiéLIOTHE- 
pue: 
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PEL, APRÈS, FASCINÉ PAR LES MER - 


PERSONNE NE LINE ARAIGNÉE DES. 
VÉILLES DE LA PHNSIQUENCOLENRE | | PRÈTE ATTENTON.| | TNEE À JOUER UN 
PÉTER OLBLIETOLIT À ONE MINLISCULE 
ARAIGNÉE SUIS - 
ET MAINTENANT, RENOLE À S 
VOUS ALLEZ VC Vok FÎL PRESQUE 
COMMENT Ni VE 


CONTRGLONS 


“ROTVITÉE, AVANT LE 
L'INSECTE PIPLIE L'ÈTRE 

VIVANT. LE PLUS PROCHE 
DE LU 


FANTASTIQUE DE RADIO= 
MOURR] 


PRÉOCCLILÉ, PETER APERÇOIT TROP 
7ARD LINENOITLRE. NA QUE LE 
TEMPS DE FAIRE LN BOND 
POUR L'ÉVITER MAIS F7 


INCROYA- 
BLET Tai 


ELQUES 
ECONDES ; 


IL FAUT QUE JE ZE 
CHISSE À TOUT 

GA! QUE JÉ VOIE 
Que COMMENT LTILISER 
ARÈGNEE ESS GE DON DU DESTIN / 


TOUT ÉXCITÉ, PETER S= 
RLE CHEZ Li ET. 


Pre vais verre ve 
EXCELLENTE oc. VIEUX VÉTEMENTS ) 
CASION DE 


HMMM.NOILA UNE 


MES LUNETTES 
ÊTME VOLER LE 


RELAX, PETITÉ 
TE TÂCHERAI DE 
TE FAIRE LE 
MOINS DE MAL. 


[TA MARCHE TE POS 
SÈDE LA VTESSE, 
L'AGILITÉ, LA FOR 
CE NÈME D'LUNE 
SQUE <Ÿ 


Frans Véevssronne: 
JAMAIS ù 
VU GA! 

D 


TE SUIS PRODLICTELR 
À LATÈLÉ ET JE-PELN 
TE FAIRE GAGNER 
UNE FOR7LNE ! 

VOICI MA CARTE ! 


POSSÉDANT LES POL/- 
VO/RS D'UNE ARAGNÉE, 
JE DOIS ME FABRIQUER 


LE PREMIER GAMN VENU VOUS ZA QUIUN 
PERSONNAGE M/HOMME, MI-ARAIGNÉE, 
APPARAISSANT À LA TÉLÉ, FERAIT LUN 
MALHELIR 1 SURTOLT- 51 SON NUMÉRO 


TEURS SEMBLENT 
ÉBAHIS, INCRÉOLLES, 
Here Lee 


CENESTPAS TOUS LES TOURS 
ON PELIT VOIS LIN HOM- 

ME SLISPENDLIÀ SA PRO- 
PRÉTOILE + 
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POUR LS PREMÉRE FOIS DESAVE, | 
PÉTER PARKER CONNAÎT LA GRISÈRIE 
DE LA CÉLÉBRITÉ ET DE LA GLORE.…. 


EAS 2 
AVANT LE FLICt qu FRA IGNSE 
ÎNE-VEINE QUE TR RUNE 
LÈTVPE ORNE 
DE L'ÉPINGLER ! 


EN QUELDUES JOLRS, L'ARAIGNÉÈE 
DEVIENT UN HÉROS NATIONAL 


\\ 


LIN SOIR, ALORS QUE 
PETER PARKER É 
GNE SON DOMICILE 


UNE VOITURE DE 
POLICE... DEVANT, 
LA MAISON ?/ 


EST. 
DANS LEVEIL , 
ENTRÉPÔT ACME* 


L'ENTREPOT. 
ACMNE ESTDE.- 


Fra 


LA LES 


53 \] 
OÙ QUETUAILLES, | 
TE TE RETROU- 
VERAI! 


NOUS PALISSE 
COMPAGNIE 


ÊT LA FORME SLENCIEU] 
SE DISPARAÎT LENTE- 
DANS L'OMBLE, 
AYANT ENFIN COMPRIS 
QUIL M'EST PAS DEP 
VOYR SANS RESPONSAGILIÈ| 


AINSI NAQUIT LINE LE- 
GENDE ÊT S'ATOUTR LIN. 
NOLINEAL) NOM À LA LISTE 
OUI FONT LE 
LA B.D.LN MONDE EN- 


CHANTEUR. [EN 
dl 


Én 
PROCHAIN ÉPISODI 
4 L'ARAIGNÉE,, SEPT ANS PLUS TARD!# 


Super-Héros! 


ace au TITAN VERTE... 


H ulk-fut la deuxième super-star créée par Marvel après les Fantasti- 

ques. La popularité et le chiffre des ventes des F.F. ne cessant de 
s'accroître à chaque parution, nous avons compris que nous ne pou- 
vions refuser à l'humanité anxieuse le plaisir indicible de connaître un 
autre super-héros « made in Marvel ». 


Avant l'arrivée des.F.F., le courrier 
des fans était pratiquement inconnu. 
Certes, nous recevions bien une ou 
deux lettres par an, mais c'était du 
genre: « Cher éditeur, j'ai acheté un 
exemplaire de Kit Colt Outlaw, mais la 
reliure est défectueuse. Veuillez me 
rembourser ». Or, à peine le N° 1 des 
F.F. fut-il mis en verte que nous re- 
çûmes un tas de lettres intéressantes. 
« Votre nouveau magazine m'a embal- 
lé, mais j'aimerais que Red Richards 
soit moins rasoir. et montrez-nous 
plus souvent l'Invisible ».. « La Chose 
est le meilleur personnage que j'aie 
jamais vu. J'espère qu'il cessera bien- 
tôt d'être un monstre ». « Comment la 
Torche s'enflamme-t-il? Qu'est-ce qui 
lui permet de voler? Pourquoi ne pas 
lui donner un magazine à lui? ». 


Je peux dire que ce courrier des 
fans est un des événements les plus 
emballants que nous ayons vécus. 
Nous découvrions qu'il existait réelle- 
ment des lecteurs en chair et en os, 
qu'ils prenaient la peine de nous con- 
tacter pour nous entretenir de nos 
personnages et de nos histoires. Cha- 
que nouvelle lettre nous permettait de 
mieux nous connaître. Désormais, 
nous savions ce qu'ils aimaient, ce 
qu'ils n'aimaient pas, ce qu'ils vou- 
laient voir le plus... et le moins. J'eus 
bientôt l'impression de ne plus être 
un éditeur mais d'obéir à des ordres 
qui émanaient du courrier. Une requê- 
te nous était de plus en plus souvent 
adressée: « Quand sortirez-vous un 
nouveau journal de super-héros? ». 

Il fallait bien satisfaire la légion de 
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nos correspondants. Mais que fallait 
il faire au juste? Certes, nous avions 
tapé dans le mille en sortant une sé- 
rie représentant une équipe de super- 
héros « différents ». Mais il ne fallait 
pas s'encroûter. Je décidai que notre 
nouvelle production ne mettrait pas 
une nouvelle équipe en scène. Nos 
fans (quel stimulant de penser à des 
fans plutôt qu'à de simples lecteurs!) 
nous considéraient comme des inno- 
vateurs, je ne voulais pas qu'ils chan- 
gent d'avis. 

Me voilà donc attelé à mon bureau, 
avec une feuille blanche sur ma ma- 
chine à écrire, prêt à me plonger dans 
les affres de la création. Quelle sorte 
de héros les lecteurs de B.D. atten- 
daient-ils? Que pourrions-naus sortir 
qui enthousiasmerait le monde des 
fans? Un nouvel Errol Flynn? Un autre 
Gary Cooper? C'est alors que j'enten- 


L'INCROYABLE 


dis une petite voix qui me murmurait: 
« Fais oeuvre de novateur. Sois origi- 
nal. Les lectéurs attendent de toi 
quelque chose de “différent” ». 

Ouvrons ici une petite parenthèse, 
Je. donne pas mal de conférences 
dans tous les collèges du pays. Au- 
jourd'hui, près d'une génération après 
le début des Marvel Comics, environ 
un tiers de nos lecteurs sont des col- 
légiens. Un débat très animé suit tou- 
jours les conférences. La question qui 
revient le plus souvent est la suivan- 
te: «Où allez-vous chercher vos 
idées? ». Je suppose que c'est la 
question que l'on pose à la plupart 
des écrivains, des artistes, bref à tous 
ceux qui font un effort de créativité. 
J'y ai beaucoup réfléchi mais la répon- 
se que je donne toujours n'est peut- 
être pas celle que vous attendez. 

A dire vrai, avoir des idées est ce 


Le TITAN 
VERT et le 
TISSEUR 
DE TOILE 
s'affrontent 
souvent, 
comme dans 
ceite scène 
tirée de 
l'ALBUM 
ARAIGNEE 
N°11,en 
vente ce 
mois-ci, 


qui me paraît le plus facile. En matière 
de B.D., presque tout peut devenir une 
idée viable, Le courrier des lecteurs 
contient suffisamment d'idées pour 
faire marcher l'affaire pendant des 
siècles. Malheureusement, les idées 
ne sont que le sommet de l'iceberg. 
Le hic est de savoir quoi en faire. Pre- 
nons HULK par exemple. 

J'étais vraiment décidé à ce que le 
héros de notre second magazine 
« nouveau style » soit doué d'une for- 
ce surhumaine. Mais il existait déjà 
une quantité de personnages du type 
Superman. Reprendre ce thème ne 
serait pas terriblement original! C'est 
là que mon travail devint amusant. Il 
s'agissait de faire d’un cliché quelque 
chose de neuf, d'excitant et de per- 
cutant, 

Cette fois encore, je tins à ce que 
ce soit JACK KIRBY qui insuffle la vie 


MAINTENANT, HLLK 
EST AUSSI RAAP/DE 
QUE L'HOMME - 


/INSECTE ! 


à notre nouvelle création. Son inter- 
prétation des F.F, lui avait valu une 
cohorte de fans enthousiastes et il 
était de taille à produire quelques 
bandes de plus. Je lui exposai donc 
l'idée avec laquelle je jouais depuis 
des semaines. 

Il était évident que la CHOSE était 
le personnage le plus populaire des 
F.F. et peut-être même de toute la 
B.D. Il était le préféré de nos lecteurs, 
mieux encore, il m'empoignait moi- 
même! Les fans donnent plus volon- 
tiers leur faveur à quelqu'un qui est 
loin d'être parfait... à l'idole aux pieds 
d'argile avec qui ils peuvent s'identi- 
fier. Le culte du « petit homme » uni- 
versel, de l'éternel perdant CHARLIE 
CHAPLIN est aujourd’hui plus fort que 
jamais. Nous pourrions en dire autant 
de QUASIMODO, de FRANKENSTEIN. 

J'ai toujours eu un faible pour le 
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monstre de FRANKENSTEIN. Person- 
ne ne pourra me faire croire qu'il est 
le méchant, le vilain ou la menace. 
Ceux qui l'accusent, ce sont ceux qui 
le craignent et dont le premier réflexe 
est de taper aveuglément sur ce qu'ils 
ne peuvent comprendre. 


Vous voyez où je veux en venir. 
Quel défi ce serait de fabriquer un hé- 
ros à partir d'un monstre. Nous au- 
rions un protagoniste de la force d'un 
SUPERMAN mais qui serait ni totale- 
ment doué, ni totalement noble, ni to- 
talement infaillible. Nous utiliserions 
l'idée du monstre de FRANKENSTEIN 
en la rajeunissant. Notre héros serait 
un savant transformé en monstre à la 
suite d'un accident nucléaire. Sur ma 
lancée, pourquoi ne pas m'inspirer é- 
galement de DR JEKYLL ET MISTER 
HYDE? Notre personnage passerait 
constamment de son identité d'hom- 
me normal à celle de son alter ego 
supra-humain et vice-versa. 


Il ne restait plus qu’à lui trouver un 
nom. Je me creusai la cervelle pour 
imaginer toutes les appellations qui 
pourraient convenir à une créature 
gargantuesque, à un être doué d'une 
force terrible mais à l'esprit lourd et 
embrumé. Je feuilletai en vain le dic- 
tionnaire. Oui! Il me fallait un nom 
parfait pour une brute épaisse (« hulk- 
ing»), monstrueuse, meurtrière en 
puissance et. Là je m'arrêtai. Le mot 
«hulking» m'avait accroché. Il con- 
crétisait parfaitement l'image que je 
me faisais du personnage. Je tenais 
son nom: ce serait HULK. © 


Tout en le décrivant à Jack, je me 
représentais un monstre assez mas- 
sif et bestial pour inspirer de la ter- 
reur à tous ceux qu'il rencontre mais 
tout de même doué d'un certain char- 
me tragique qui le ferait aimer de nos 
lecteurs. En dépit des difficultés, on 
devait pouvoir atteindre ce but. 


Je désirais également adjoindre à 
HULK un «associé adolescent ». Ce- 
lui-ci serait un catalyseur nécessaire. 
dans la création du personnage et il 
était de plus pour moi l'occasion de 


démontrer qu'il était possible d'intro- 
duire dans une B.D. un teen-ager qui 
ne soit pas qu'une simple extrapola- 
tion de la personnalité du personnage 
principal. N'oubliez pas que chez Mar- 
vel, on est « différent »! 


Un dernier mot pour terminer. Je 
jugeai intéressant que la peau de 
HULK changeât de couleur quand il 
devenait le monstre. Je pensai d'a- 
bord à lui donner une couleur grise. 
Mais je.m’aperçus bien vite que l'effet 
obtenu était loin de celui escompté. 


‘ Dans certaines scènes, sa peau grise 


lui donnait. l'aspect d'un caméléon; 
l'imprimeur ne semblait pas être ca- 
pable d'assurer une nuance suivie pa- 
ge après page ni même dessin après 
dessin. Notre HULK était gris clair par 
endroits, presque noir un peu plus 
loin. Sur certains dessins, il virait au 
rouge et, pour une raison restée inexr 
plicable, il était vert émeraude à la fin 
de l'épisode. Il était évident que le 
gris n'était pas la couleur adéquate. 

Je passai donc de longues, et an- 
goissantes minutes à tenter de déce- 
ler la couleur de peau idéale pour un 
monstre de fiction. Finalement, et 
peut-être parce qu'il n'y avait pas 
d'autres monstres à peau émeraude à 
cette époque-là, j'optai pour le vert. 


SIG 
STAN LEE 
ÆÊTIJACK KIREY 
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C'EST LA FN DE LA 

GARGOUILLE, FANS! 
MAS CE N'EST PAS 

LA FIN DE ALILK! 


Stah Lee raconte. 
les origines des 
Super-Héros! 


our vous permettre de mesurer le che- 

min parcouru, voici une aventure plus ré- 
cente de Hulk. Elle date de 1969. Vous ver- 
rez que l'oeuvre d'art se bonifie grâce au 
temps et à l'élargissement des crédits! 

Le terrible Titan a été repris par un nou- 
vel artiste, Happy Herbie Trimpe, qui a re- 
joint le peloton de tête de notre prolifique 
atelier pour mettre au service du Goliath 
Vert son puissant talent. 

L'épisode en question l'oppose à un in- 
vité de marque: le Prince des Mers, plus 
connu sous le nom de Namor, fils de Nep- 
tune et Seigneur d'Atlantis. 

Suivez-nous dans cette nouvelle saga 
marvellienne et voyons ensemble ce que 
ces sept années ont apporté de nouveau... 
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JE compreencs TOUT, LADY DORMA | CRAIS-MOI IL RESRETIERADE 
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DE NAMOR Lu 


LÉ DES 
JE CHOC. 
FLUIS, DORMA! 


OÙ. OÙ EST 
B LS JEUNE 
FEMME £. 
JE NE LUI 

A VOULAIS PAS 


UJ'ELLE REFO- 

SE. DONG TANDIS 

QUE NAMOR LA 
VENGERAL 


LES DIEUX SOIENT. 
LOUÉS, ELLE N'EST 
QU'ÉVANOUIE... 

ET DANS LE FOND, 
TOUT EST MIEUX 


SA DOLICELIR 
S'ÉMOLIVEAIT 


IL NE SAT 
DONC FAS 


NOUS VERRONS 
MA PLIS UNE BRUTE TELLE 
ANCE.. À PLUIE TOI IGNOR! 


i=S 
TUSQU'AU SENS 


} L'É 
LIQUIDE ;; 
DÉCHAÎNE: 


CE TOURSILLON à Les EAUX @conreeros. = 
VATE COLIDER SONT LE D'À PRES pe 
LE SOUFFLE. AN 1 ÿ 2 


E MAITRE ee 
L Ê + 
INCONTESTÉ LS 


Si SEULEMENT KŸ 


ù 


LA PRESSION 
SE FAIT. INSOLI.- 
TENABLE..…. 


« HULK LLCÉRÉ ET MELIRTR! 
REPART À LA CHARGE 


PRINCE DOIT 
PARFOIS FAI- 
rl 


DORMA.- TE TE PRO-\ 
RETS LE FAIRE 
LA A/XNE0 


ALLONS, POINT DE PTE / C'EST M S'IL LUI FAUT ABSOLLMENT 
LE CŒUR MÈME DE MON DÉS VCTMES QU'ALIMOINS 

ROYAUME QUE CE MONSTRE NOUS SOYONS LES 
MENACE DE SELLES‘ 
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+ ATLANTIS TOUT ENTIÈRE TREMBLE SLR SES FONDATIONS ! 
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À DES CENTAINES DE MILES À LA LA FRANGE CÔTIÈRE DE TOLIT UN CON 
RONDE, DE G/SANTESQUES LAMES | | TINENT VO/T POINCRE À L'HORIZON LÀ 
DE FOND SOULÉVENT LES GRANDS | | MENACE D'ÉNORMES RAZ DE: 


MAIS FORT HELRELUSEMENT, LES EF- 
VA/SSEALIX COMME DES FÊTUIS DE FETS LE L'MPACT SE DISSIPENT IN 


né 


RENT CES ONERS 
CATACLYSMES » 
CA 


T ON=ELLES, 
SLPPORTÉ LE CHOC ? 


Pt Des PLELPLIES MNLTES 7oL1.| 
LE TITAN TERRESTRE, | | ‘TEFOIS SUFFISENT AU 
SE TROUVE BRLTALE- 

MENT EXPLILSÉ DES 
PROFONDELRS 


ESPRITS AL CONTACT DE 
L'ÉLÉMENT LIQUIDE. 
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LINE HÉSITA- 
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AU DEPART, 
LE SKI ARTISTIQUE 


Le ski artistique regroupe trois disci- 
plines qui donnent lieu chaque année à 
des compétitions comptant pour le Cham- 
pionnat du Monde. 


LE HOT-DOG: Réservé aux très bons 
skieurs, ce sport exige une excellente 
forme physique. Le choix se fixe sur une 


pente raide, extrêmement bosselée. Cha- 
que skieur doit allier la vitesse et l'élé- 
gance du style. Deux sauts sont imposés. 


LE BALLET: Souplesse et grâce sont 
les deux composantes de ce sport. Il 
s'inspire du patinage artistique, du ski, 
de la danse. lei la vitesse ne compte pas. 
Une musique, choisie par chaque skieur, 
accompagne les exhibitions. Le skieur 
descend une pente douce en « dansant » 


des figures s'inspirant des enchaînements 
des patineurs artistiques. 


LE SKI ACROBATIQUE: C'est l'épreuve 
acrobatique du ski artistique. Les figu- 
res acrobatiques s'enchaïnent, toutes 
fondées sur la maîtrise du saut périlleux. 
Le ski acrobatique se pratique été com- 
me hiver. L'été, on l'appelle le « water- 
jump ». Les sauteurs ne se réceptionnent 
non plus sur la neige mais. dans l'eau. 


L'APPARITION RECENTE 
DU SKI ACROBATIQUE... 


Il y a 10 ans, les Américains ont été 
les pionniers en ce domaine. C'est Henry 
HAUTIER, savoyard de Tignes, qui a in- 
troduit le ski acrobatique en France. Dans 
sa station natale, if a donné ses premiers 
«shows ». Les exhibitions étaient impro- 
visées et ne comportaient pas de base 
technique sérieuse. Avec l'Autrichien 
KASTNER, HENRI HAUTIER fonda une 
école de ski acrobatique à TIGNES. De- 


puis, le saut est devenu très technique, 
il s’apprend au trempoline d'abord. Le 
ski acrobatique fait partie de la F.F.S. 

Les épreuves du Championnat de Fran- 
ce sont le combiné, composé des trois 
disciplines. La difficulté pour chaque 
skieur est d'être moyen partout. L'entrai- 
nement diffère d'une spécialité à l'autre. 

Eté comme hiver, l'équipement du 
skieur acrobatique restera presque le 
même. Skis courts, chaussures, combi- 
naison de plongée pour l'été et casque 
couvrant les oreilles. 


RENDEZ-VOUS AU NOUVEAU 
CENTRE DE LA BEUNAZ.. 


« Attention: top, départ » s'écrie Gérard. 
Du haut d'un tremplin de 20 mètres, s'é- 
lance un skieur acrobatique, jambes lé- 
gèrement fléchies, skis parallèles, en re- 
cherche de vitesse. La pente est raide. Il 
n'a que quelques secondes pour visua- 
liser la « cuillère » (endroit où le tremplin 
remonte). Ejecté dans l'espace, il atteint 
8 mètres de hauteur. L'enchaînement des 
acrobaties commence: double saut péril- 
leux avant vrillé. Le skieur termine son 
mouvement à quelques centimètres de 
l'eau. Puis c'est le grand «plouf»! Le 
skieur émerge, ses skis retenus par des 
lanières flottant à la surface. Le tout n'a 
duré que quelques secondes. 

«Il est fou ce type-làl C'est incroya- 
blel». Le touriste cramoisi sous le soleil 
de juillet, quitte ses lunettes de soleil. I 
a vraiment eu « chaud ». 

Et pourtant, c'est du sérieux, le ski 
acrobatique. || n'est pas uniquement ré- 
servé aux fous inexpérimentés. Si vous 
avez 16 ans ou plus, si vous recherchez 
les sensations nouvelles, venez en stage 


l'été sous la direction des deux entraï- 
neurs décontractés et souriants: MAURI- 
CE MALLET et GERARD MEDA. 

Le lac de la Beunaz, typiquement al- 
pestre, propose, outre ses charmes natu- 
rels, des stages d'initiation et de perfec- 
tionnement. LA BEUNAZ voudrait conqué- 
tir le coeur du grand public et des spor- 
tifs tous azimuts. Le water-jump s'adresse 
à ceux qui souhaitent des vacances spor- 
tives, ensoleillées, chaleureuses. 

Tout est prêt pour accueillir les profa- 
nes: deux tremplins de saut, l'un étant ré- 
servé aux débutants, l'autre aux super- 
doués. Et même le bull-system: des bul- 
les se forment à la surface de l'eau, réa- 
lisant ainsi un véritable coussin d'air pour 
amortir la réception dans l'eau. 

Avant de sauter, l'apprentissage de la 
technique est nécessaire. Maurice MAL- 
LET, trempoliniste confirmé, enseigne 
les bases indispensables passant par le 
trempoline et le tumpling (tapis rebondis- 
sant utilisé pour l'acrobatie au sol). 

La ténacité souriante de Maurice Mal- 


let et de Gérard Méda accompagne les 
néophytes parfois anxieux tout au long 
de la journée. Le matin: footing, trempo- 
line et plongeon: l'après-midi: ski acro- 
batique. 

«L'apprentissage des figures simples 
est facile » assure Maurice MALLET « que 
ce soit le saut périlleux avant ou le saut 
périlleux arrière. On complique un peu 
en ajoutant une vrille pour chaque saut ». 

Viennent ensuite les figures plus com- 
pliquées, réalisées par les virtuoses de 
l'acrobatie lors des compétitions: double 
saut périlleux arrière où avant, très sou- 
vent vrillé. À vous couper le souffle! 

En juillet 1980, une compétition inter- 
nationale de water-jump à laquelle par- 
ticipaient: les U.S.A. le Canada, l'Alle- 
magne, la Suisse, l'Italie, la Grande-Bre- 
tagne, l'Espagne, l'Autriche et la France, 
a eu lieu au Lac de la BEUNAZ. 

Beau travail, travail d'artiste. Le ski 
acrobatique espère ainsi conquérir ses 
lettres de noblesse. Et vous, n'avez-vous 
pas envie d'essayer? 


BES EST ASSURE PAR 
. ES HOMMES -GRE - 
NOLILLES. 
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L.. LT IE 2ME LONG ET POLI- 
2 FBRITER 4 HOMMES. 


ICI L'INSPECTION NE 


JUS 


POUVAIT SE FAIRE QU'AIPRÈS 
VIAGE LL TLBE. DANS CET 
ESS A7! T'INSPECTION, LE 


SOUS.MPRIN F7 4. 
VIGLÉ PENDANT 
SO MINUTES LENS 
LUN COLRANT JE 
1/2 NOEUZ. 


LA COMMLNICA TION 
AVEC L'ENTRÉE IL 
TUNNEL ETAT 
IIFUINTENLE PAR 
HYTROPHONE. LE 
RETOUR S'FCCON. 
PLIT EN TO MP. 


MEOMTTISILECES 


QU'IL M'EST 
PAS PREVL 
POUR RE- 
7ONTER 

EN MRRCHE. 
ARRIÈRE dE} 


S! UN FCELDENT S'ETRIT PROTLIT. L'EQUI. 
PAGE ALIRAIT PL SURVIVRE 48 HEURES DANS 


LE SOUS. MARIN. TEMPS PLUS QUE SLFFI. 
SANT POUR VIDER LE TUNNEL! 


_ Quereësria 
a BONNE DÉFINITION 


SUBARTEZ 


L- LINE PLANTE RESSEMBLANT À L'ARTICHALT- 
Z- UNE FEMME TRÈS NAÎVE- _ 
3- L'AUTRE NOM DE LA BALE/NE À 8Ec- 


4- UNE PLANTE DONT ON FNT DES CONFITLRES ET DES 
TARTES - 
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__ CHIENS, LTÉE SUFFIT DE DÉCHIFFRER LE 
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Les best sellers de 
STAN LEE: 
L'ETONNANT ARAIGNEE 
et les FABULEUX 
FANTASTIQUES, 
vedettes de la télévision, 
tous les mois dans: 
NOVA et SPIDEY! 
Le monde des 
« sup'héros » dans 
MUSTANG 
avec MIKROS, OZARK 
PHOTONIK, 
et en février 
GALAX!. 


tout en couleurs 
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